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Exposition des uvres de Trouillebert
La Renommée est bien la plus sotte personne qui soit. Pendant trente ans, on travaille, on a du talent; on lui souffle un nom à l'oreille. Elle n'en a cure. Et puis, tout à coup, voilà que, à propos d'un incident plutôt grotesque, elle crie ce nom au monde entier.
A l'âge de cinquante-deux ans, Trouillebert, ancien élève de Corot et d'Hébert, ayant déjà fait des centaines de paysages et de femmes nues, était encore inconnu.
Il a fallu une mésaventure arrivée à Dumas fils pour que l'existence de l'artiste fut révélée à la foule.
Jusqu'en juin 1 883, date du scandale qu'il n'est pas besoin de rappeler, il avait grand'peine à gagner sa vie.
Ce qu'il faut dire et répéter, c'est que Trouillebert qui, pour être cause de l'incident, n'avait fait que continuer son métier de peintre, ne tenta rien pour profiter de Timbrogiio.
Il ne chercha pas la moindre réclame.
Le lendemain du jour où éclata l'événement, il partait pour la Hollande dans l'intention de faire des études de moulins.
Si, quinze jours plus tard, je ne l'avais pris au débotté, si je n'avais, à la demande de Francis Magnard, publié en première page du Figaro un article relatant en ses moindres détails toute l'histoire, celle-ci certainement aurait eu le sort de bien d'autres scandales éteints, étouffés, oubliés.
Je devins l'ami de Trouillebert au point qu'il me pria d'être son témoin quand il se maria.
Sa mort m'a fait une grande peine.
Trouillebert s'en est allé trop tôt.
11 a connu le succès; il a gagné beaucoup d'argent.
Il lui a manqué ce qui, — bien qu'il s'en défendit, — était le rêve de sa vie d'artiste et d'honnête homme : la consécration officielle.
Au Salon, on le plaçait si mal qu'il cessa d'y envoyer.
II. n'a jamais eu la moindre récompense
La rosette étrangère qu'il portait, il la devait à l'amitié.
Que lui reprochait-on?
La seule ignorance de ceux qui trouvaient qu'il ressemblait à Corot.
Ses paysages avaient, il est vrai, un peu de la
poésie du maître, mais on voyait clairement que Trouillebert les avait fixés sur la toile avec sa facture personnelle, sans autre préoccupation que la Nature elle-même.
Est-ce que, pour peindre Venise, il s'est contenté de regarder Ziem ? Non, il est allé à Venise.
En 1 8 S 5 , il passa l'été à Cergy où jadis Daubigny prit tant de motifs. Trouillebert a fait alors vingt paysages d'après Cergy.
Depuis, il eut envie d'acquérir une propriété sur la Loire.
En la cherchant, il rit cent paysages d'après les lieux traversés.
Loin d'être un imitateur, Trouillebert était un instinctif.
Il n'a jamais peint que comme il savait peindre; il n'a jamais voulu, ou dans le nu, ou dans le paysage, qu'être Trouillebert.
Très modeste, il blâmait même ceux qui trouvaient qu'il ressemblait à Corot :
— Us ne s'y connaissent pas, disait-il. Ah ! quel artiste je serais, si je savais donner à mes ciels la légèreté, la transparence des ciels de Corot! Mais j'ai beau gratter, refaire. . . .
Il n'a jamais vendu un tableau, que signé.
Quel argent n'eût-il pas gagné, en reproduisant des motifs de Corot !
S'il eut de bonnes années, c'est uniquement à cause de sa facilité, de son ardeur du travail.
On se souvient des expositions qu'il fit presque annuellement et qui ne comptaient jamais moins de quarante tableaux.
Les toiles qui atteignaient les plus hauts prix étaient des études de nu. Ses paysages également étaient fort disputés.
La vérité est que Trouillebert était éminemment décoratif. Il savait choisir ses sujets, tous différents.
On peut avoir un salon très élégant, très varié, avec un Bord de VOise, une Vue de Venise, un Champ, un Château de la Loire, une Gardeuse d'oies, un Moulin, une Tsigane de Trouillebert.
Il s'est vendu; il se vendra. 11 y a plus: il plaira.
L'exposition, que M. Danthon fait de ses œuvres en ami, en admirateur, surtout, aidera, je l'espère, à hausser l'estime qu'on avait de son talent.
Cette tentative ne sera point la seule.
Tout un groupe veut que Trouillebert, mort, occupe dans l'art original la place qu'il briguait vivant. C'est seulement quand on lui aura rendu justice que ceux qui l'ont aimé, apprécié à sa juste valeur, auront le droit de se reposer. Ce jour-là, ils auront apaisé l'àme inquiète qui s'en est allée avec le ressentiment d'un rêve inassouvi.
Charles Chincholle.
QUELQUES EXTRAITS DE JOURNAUX
Le Figaro :
Un artiste qui a eu son heure de bruyante célébrité, et qui d'ailleurs avait mérité, sans cela, par son talent et par son œuvre une place des plus distinguées, Paul Trouillebert, vient de mourir, après une longue et douloureuse maladie, à l'âge de soixanteneuf ans.
On se rappelle l'incident du Corot qui fut reconnu un Trouillebert, et d'ailleurs déclaré par Meissonier et Détaille un remarquable tableau. Ce « faux Corot » lança Trouillebert et attira sur lui l'attention des amateurs.
Son œuvre, au reste, est des plus variés, et comprend non seulement des paysages, qui ne ressemblent en rien à ceux de Corot, mais des figures, du nu, des scènes rustiques, etc.
Une exposition de ses œuvres eut lieu il y a peu d'années au Figaro et fut très appréciée.
Gil Blas :
Trouillebert s'en va au moment où sa réputation, solidement établie, lui assurait une situation indiscutée parmi les meilleurs paysagistes de notre temps. Mais avant d'en arriver là, que de luttes, que d'efforts, que d'assauts soutenus! Tout d'abord, le peintre de ces vaporeux paysages, où on sent murmurer le vent dans les branches aux printannières
ramures, s'était destiné à la finance; mais il quitta bientôt la Bourse pour l'atelier de Lefebvre, dont il fut un des meilleurs élèves. Car, et on l'ignore généralement, Trouillebert était surtout un portraitiste remarquable, un peintre ayant la science difficile des lignes précises qui rendent l'aspect des physionomies et les émotions de l'âme. Il faisait du paysage par manière de distinction, i! s'amusait à reproduire la nature comme il la voyait et comme il la sentait, lui donnant une attitude particulière qu'on ne trouve pas ailleurs.
Mais ce que je tiens à souligner en terminant, c'est que Trouillebert avait une personnalité bien à lui, un genre qui procède de la libre facture de Corot si on veut, mais qui ne l'imite pas. Comme le disait hier un des meilleurs connaisseurs de Paris, c'est un des maîtres les plus originaux du paysage contemporain qui s'en va.
L'Echo de Paris :
Trouillebert était devenu tout à coup célèbre, il y a une vingtaine d'années, à la suite d'une aventure fort amusante, bien faite pour confondre l'orgueil des critiques d'art et des experts.
La Fronde :
Nous serions fort embarrassés si nous devions classer Trouillebert dans une école quelconque; il appartenait au groupe indépendant qui se contente d'avoir du talent — et beaucoup — en dépit des formules.
Ce paysagiste, au ton poétique, commença par être un portraitiste coté et classé; les comptes rendus des Salons de 1870 à 1880, mentionnant des succès dans
ce genre, qui auraient assuré la réputation de l'artiste, si le hasard ne l'avait poussé dans une autre voie.
Pour s'amuser, tout au moins pour sa satisfaction personnelle, Trouillebert afin de se reposer des portraits des bourgeois graves et cossus, peignait de petits paysages qu'il ne mettait pas dans le commerce mais qu'il offrait à ses amis; ces toiles minuscules valent aujourd'hui leur pesant d'or, c'est bien le cas de le dire.
A propos d'une exposition de ses œuvres, un critique écrivait: « Trouillebert a une personnalité bien à lui, une manière qui procède de la libre facture de Corot, à coup sur, mais ne l'imite pas. Un des secrets de Trouillebert est de reproduire la nature telle qu'elle est, avec une touche poétique qui dégage une impression d'une rare vérité ; en regardant ses toiles, on sent les arbres frissonner au grand air, et ses verdures sont pleines de la lumière vive des campagnes infinies. Celui-ci est un maître. MM. les boutiquiers, qui fabriquez du paysage sur commande d'après les procédés connus, vous pouvez le railler aujourd'hui, le discuter, le méconnaître, je suis bien tranquille, son œuvre restera. »
Ce jugement indépendant, d'une conscience artistique ferme, se trouve vérifié par le courant qui a surélevé dans les galeries la valeur des œuvres du maître qui vient de mourir.
La vogue vint et il n'y a pas aujourd'hui de bonne galerie sans un Trouillebert faisant pendant à un Th. Dubois et vis-à-vis à un Lepine ou un Harpignies.
Les principales toiles de Trouillebert, qui sont du reste en Amérique, sont Le Moulin de la Vilaine, les Faneuses, les Pâturages, l'Aube, la Rentrée au village. Grand Midi, etc.
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Ce que Ton reconnaît aujourd'hui, c'est que, tout en procédant de Corot, ou plus exactement des paysagistes du xvme siècle, Trouillebert a su donner •à ses tableaux un cachet particulier et une allure bien personnelle.
Le Journal des Arts :
Les paysages de Trouillebert, d'une grande légèreté de touche et de tonalités verdoyantes, avaient une certaine similitude avec ceux de Corot. L'incident du procès compléta sa notoriété d'artiste et attira l'attention sur ses propres œuvres qui avaient un mérite très réel et constituaient pour lui des œuvres d'une note très personnelle. Il est mort après une longue et douloureuse maladie, à l'âge de soixanteneuf ans.
Galette de l'Hôtel Drouot :
Trouillebert fut un artiste de beaucoup de talent, dont la seule faute fut de venir après le maître Corot, qu'on l'accusa de copier. Certaines toiles de Trouillebert, vendues comme des Corot, donnèrent lieu à de retentissants procès.
Quoi qu'il en soit, on ne saurait que rendre hommage au talent de paysagiste de cet artiste. Il travaillait, il est vrai, dans la manière d'un de ses illustres devanciers, était arrivé à la même finesse de touche, à la même transparence de coloris, à la même expression générale de légèreté ; mais il serait injuste de considérer Trouillebert comme un simple copiste, alors que c'était un artiste ayant eu la même vision et la même sensation de la nature que son prédécesseur le grand Corot.
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CATALOGUE
i — La Baigneuse.
2 — La Fortune.
3 — Moulin à Dol.
4 — Maison au bord de la Vilaine.
5 — Embouchure de la Vienne et de
la Loire.
6 — Soir à l'embouchure de la Vienne.
y — Gardeuse de moutons.
8 — Oliviers à Menton.
9 — Un coin à Saint-Aubin.
io — Village de Candes.
î i — Bords de la Loire à Chou{é.
12 — Bords de la Loire à Montsoreau.
i 3 — Moulins près Saumur.
14 — Meules à Henné.
1 5 — Buissons à Candes.
16 — Meules à Henné.
17 — Soir au bord de la Vienne.
18 — La Vienne au Porio.
19 — Figure.
20 — Vieille rue à Redon.
21 — Moulin de Brock.
22 — Fresnay-sur-Sarthe .
2 3 — Moulin sur la Sarthe. 24 — Une île à Chou{é.
23 — ■ L'Abreuvoir à Fresnay-sur-Sarthe .
26 — Maison du Passeur à Beau lieu.
27 — Bords de la Vienne à Saint-Ger-
main (Lndre-et-LoireJ .
28 — Une Lie près Chinon.
29 — Le Clocher de Saint-Lionard.
30 — Bords de la Vienne à la chaussée.
3 1 — Candes.
32 — La Loire à Beau lieu.
33 — C and es.
3\ — La Su^e (Sarthe).
35 — Port de bateaux à Montsoreau.
36 — Bords de rivière à Josselin.
3y — Oliviers à Menton.
38 — Barrage à Quimperlé.
39 — Le Matin sur la Vienne.
40 — Maison dans la fosse du Pas à
C and es.
41 — Château au bord de la Loire.
42 — La Fosse du Pas à Candes.
43 — Laveuses dans le Clain.
44 — La Maison du Passeur.
45 — La Loire à Gennes (Maine-et-
Loire),
46 — Bords de la Vienne au Porio.
47 — Village de Bertignolles (Maine-
et-Loire).
48 — Pont sur le Thouet (Maine-et-
Loire).
49 — Le Moulin sur le Clain à Poitiers.
50 — L'Arbre au lierre (Poitou).
5 1 — Ruines près de Limoges.
52 — Andresy.
53 — Ornans.
54 — Bords de la Vienne.
55 — Bords de l'Oise.
56 — La Dordogne à Beau lieu.
5 y — La Loire à Chou\é.
58 — Le Pêcheur.
5g — Roches de Noirmoutiers.
60 — Étude à Dordrecht.
61 — Église de Sartrouville .
62 — Moulin à Dordrecht.
63 — Pêcheur goudronnant son bateau.
64 — Pâturage près de la Vienne.
65 — La Vienne à Saint-Germain (Indre-
et-Loire).
66 — La Loire à Chou{é.
67 — Place à Brelenoux.
68 — Petits Pêcheurs à Suresnes.
69 — Femme au Serpent.
70 — Les Rabouilleurs.
71 — Pêcheurs passant en bateau par-
dessus barrage.
72 — Un Fond de rivière en Bretagne.
y 3 — Ruines de Bury.
74 — La pointe de Grave au Ver don.
75 — Asperges.
76 — Chemin montant, bords de la Loire.
77 — Lavoir au bord de la Loire.
78 — Bords de la Vienne.
79 — Bords de la Loire.
80 — Au bord de la Vienne près Chinon.
81 — Chemin au bord de la Vienne.
82 — Forêt et Prairie.
83 — La Sente des Sœurs à Candes.
84 — Femme nue couchée.
(S 5 — Pâturage.
86 — Bords de la Loire.
87 — Descente du pont.
88 — Bords de la Vienne.
89 — Bords de l'Oise.
90 — Chemin creux.
91 — Chemin montant à Candes.
92 — Soir au bord de la Vienne.
93 — Abreuvoir à Candes.
94 — Portrait de Mme C**\ g 5 — Bords de la Loire.
96 — Soir au bord de F Oise.
97 — Pâturage au bord de la Vienne.
98 — Le Matin au bord de la Loire.
99 — Effet d'Automne.
100 — La Barque.
10 1 — Sous ce numéro sont compris les Tableaux non catalogués.
Sources et licence
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